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D'apres Ies renscignements conserves dans la tradition historique romaine, 
Zopyrion a ete le troisieme stratege d'Alexandre Ic Grand en Thrace. Le premier a 
ete Alexandre, fils d'Aeropos, qui exers;ait cette fonction depuis l'automne de 336 
ou l'hiver de 335 av.J.-C. jusqu'aux premiers changements militaro-administratifs 
effectues par le roi de Macedoine apres la bataille de Granique en juin de 334 
av.J . -C. 1 Le second a ete Memnon, connu par sa revolte en 331 av.J . -C. contre le 
stratege autocrator d'Alexandre en Europe, Antipatros. A lui s'est associe aussi le 
souverain odryse Seuthes I I I 2. Les informations disponibles sur Zopyrion 
sou!event plusieurs problemes difficiles, relatifs aussi bien au poste qu'il occupait, 
qu'â la periode de son gouvernement en Thrace. 

La source la plus ancienne sur l'activite militaro-administrative de Zopyrion 
est Trogue-Pompee, originaire de Gaule narbonnaise, ayant ecrit ses Historiae 
PJ11Jippicae en 44 livres au temps du principatus d'Auguste et, avec certitude, apres 
l'an 20 av.J . -C. Quant â l'epoque d'Alexandre le Grand, Ies sources principales de 
Trogue-Pompee sont des auteurs prestigieux comme Clitarque et Timagene3. De 
cet ouvrage capital sur l'histoire de la Macedoine du temps de Philippe I I ,  
d'Alexandre le  Grand, des diadoques et  des epigones nous sont parvenus des pro­
logues, ainsi que des extraits et des passages abreges du texte original, reproduits 
fort arbitrairement par son epitomiste Marc Junien Justin, ayant vecu et ecrit au 
rrre s. L'autorite de Trogue-Pompee a sans doute ete tres grande, etant donne qu'il a 
exerce une influence considerable sur Curtius Rufus, consul en l'an 43 et, plus tard, 
proconsul en Afrique, ayant cree ses Historiae Alexandri regis Macedonum 4 sous 
le regne des principes Claude ( 4 1 -54) et Neron (54-68). Or, malgre !'analogie 
dans l'emploi des sources par Trogue-Pompee (Justin) et par Curtius Rufus, il est â 
noter une grande difference, surtout en ce qui concerne la predilection de ce 
dernier pour Ies contaminations tardives sur l'epoque d'Alexandres. 

Le troisieme historien qui mentionne Zopyrion est Orosius, ayant ecrit sa 
Historia adverswn paganos en 7 livres dans le premier quart du ve s. En pratique, 
ii n'a pourtant pas d'importance pour l'etude presente, puisqu'il ne fait que para­
phraser ou resumer Ies informations qu'il a empruntees â Justin6 . La liste des 
auteurs romains qui fournissent des renseignements sur Zopyrion se termine en fait 
par le prosateur Ambroise Theodose, connu comme Macrobe, ayant vecu et ecrit a 
la fin du rve et dans le premier tiers du ye s. Selon les recherches recentes, 
Macrobe a cree ses Saturnales entre l'an 399, lorsqu'il a ete prefet pretorien en 
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Espagne, et la periode apres l'an 4 1 0, notamment de son proconsulat en Afrique. 
Cet ouvrage a ete corn;:u et realise dans un style neo-platonicien, mais son auteur, 
qni est un pa'ien declare, est loin de defendre le paganisme dans sa variante hel­
Ieno-romaine classique 7 .  

L'un des problemes importants e t  toujours controverses dans la  litterature 
specialisee est !ie au poste de Zopyrion. Dans la tradition historique romaine, on 
n'a pas employe le terme logique de "stratege",  qui etait le plus approprie a la divi­
sion militaro-administrative de la Thrace ancienne. Elle a ete une realite deja dans 
la premiere moitie du ye s. av.J . -C. par le moyen de l'institution "paradynastique" 
et, combinee avec la division en satrapies, empruntee a l 'Empire achemenide, a 
abouti â la mise en place, au debut du gouvemement d'Alexandre le Grand, de l'in­
stitution du stratege en Thrace, dont le premier representant a ete Alexandre, le :fils 
d'Aeropos8 . A la fin du pro logue du livre XII ,  Trogue-Pompee annonce en 
quelques mots la mort de Zopyrion en mer (Zopyrion in Ponto cum exercitu peni't) 
et de ses soldats. Or, on ne peut pas en deduire que Zopyrion aurait ete prefet du 
Pont, ou il a peri, comme l'affirment certains auteurs9. Au debut du recit dans le 
livre XII ,  l'epitomiste Justin explique certains evenements en Europe qu'Alexandre 
le Grand a appris par une lettre d'Antipatros. II l'y a informe des guerres du roi de 
Sparte, Agis III, en Grece et du roi d'Epire, Alexandre, en Italie, ainsi que de la 
guerre menee par le prefet en Scythie, Zopyrion (bellum Zopyrionis, praefecti eius 
in Scythia continebatur). Plus loin, l'auteur fait remarquer que ces nouvelles ont ete 
accueillies par Alexandre de maniere differ�nte. II a ete heureux de la mort des 
deux rois, ses adversaires, plutât qu'afflige par la defaite de Zopyrion et de son 
armee lO. Au chapitre II du meme livre, Justin souligne Zopyn'on quoque, praefec­
tus Ponti ab Alexandri Magno relictus, mecontent de son inaction, a rassemble 
30 OOO soldats et a entrepris la campagne contre Ies Scythes. II a peri avec toute 
son armee en expiant de la sorte sa faute d'avoir fait la guerre contre un peuple qui 
ne l 'avait provoque en rien. Alexandre a ete renseigne sur cette issue lors de son 
sejour en Parthie. Paul Orosius, qui a puise â Justin, appelle aussi Zopyrion prefet 
du Pont ayant guerroye et peri en Scythie avec toutes ses troupes 1 1 . 

De son câte, Curtius Rufus affirme qu'apres avoir conquis l 'lnde et la via 
Pasargades, Alexandre a rei;:u une lettre de Caenos sur Ies affaires en Europe et en 
Asie. Cet evenement est date du debut de l'an 324 av.J.-C. II y a lieu de noter l'er­
reur chronologique de l'historien qui parle, dans le l ivre IX, de la mort du favori 
d'Alexandre aux bords de l'Hydaspe (chez Curtius, sous la denomination imprecise 
d'Akesines) au printemps de 326 av.J. -C. Cette information se trouve aussi confir­
mee par Arrien 12. Plus importante pour Ies recherches historiques est la remarque 
de S. A. Zebelev 13 que de rebus in Europa et Asia gestis, Curtius ne mentionne en 
effet que J'echec de Zopyrio, Thraciae praepositus, fauche avec toute son armee 
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par des orages et des foudres lors de son expedition contre Ies Getes. Apres avoir 
appris cette catastrophe, Seuthcs a incite Ies Odryses a se dernarquer. Le texte se 
termine par une pllrase vague ei incomplete: "Ă propos de la defaite de la Thrace, 
merne la Grece ne „ . 1 1 14 (il suit une lacune). En foit, ce sont tous Ies temoignages 
sur le poste et Ies actes de Zopyrion en Thrace et en Scythie .  Dans la litterature 
specialisee, on a depuis longtemps souligne l'ernploi injuste des concepts de "pr6-
posite" dans le texte de Curtius Rufus. Ces termes administratifs ont ete adoptes a 
la basse epoque hellenistique, plus precisement, a la basse epoque republicaine, et 
sont devenus populaires dans l'historiographie romaine vers et apres Ies trois guer­
res contre Mithridate VI Eupator (88-86, 83-7 1 ,  68-66 av.J . -C.) 1 5 .  L'une des 
explications eventuelles de la preference des historiens romains susmentionnes 
pour ces termes est qu'ils auraient ete plus accessibles a leurs lecteurs et auditeurs 
que ceux de "stratege/strategie" ou de "satrape/satrapie", connus dans la tradition 
ecrite hellenique a partir de l'epoque de Darius 1er (52 1 --486 av.J. -C.). 

Du reste, le poste administratif superieur de "stratege" a trouve aussi place 
dans Ies grands compendiums consacres a l'histoire politique et socio-economique 
de l 'hellenisme, il y a plus d'un siecle et demie l6 .  Toute la polemique dans la lit­
terature scientifique serait superflue si Diodore avait indique, dans sa description 
de la rebellion du stratege Mernnon en Thrace, quels "barbares", au juste, avaient 
participe au mouvement antimacedonien et avait dit quelque chose de Zopyrion 
autour des evenements du printemps et de l'ete de l'an 3 3 1  av.J. -C. 1 7 

Les autres problemes de l'activite de Zopyrion portent sur la chronologie des 
evenements. A en croire J.G. Droysen, en 3 3 1  av.J.-C„ Zopyrion, a titre de prefet 
du Pont, accomplissait ses fonctions parallelement au stratege de Thrace, Mernnon. 
Sans attendre la permission d'Alexandre le Grand et d'autant moins l'approbation 
d'Antipatros, le stratege autocrator du roi en Europe, il a entrepris une campagne 
hasardeuse contre Ies Scythes. En l 'occurrence, l 'auteur de la premiere etude 
exhaustive sur l'histoire de l'hellenisme s'en tient, en lignes generales, aux textes de 
Trogue-Pompee (Justin) et du prosateur tardif Paul Orosius. La debâcle et la mort 
de Zopyrion ont incite le stratege Memnon a la revolte. A lui s'est uni aussi 
l'Odryse Seuthes m 1 s qui a envoye ses fils Rhebulas et Cotys a Athenes pour 
retablir la ligne antimacedonienne du temps de leurs predecesseurs Ketriporis et 
Kersebleptes. L'interpretation de J.G. Droysen n'a pas ete acceptee sans reserve 
dans la litterature specialisee, mais a servi de base de plusieurs autres hypotheses, 
difficiles a commenter. Je voudrais citer en exemple l'un des meilleurs connais­
seurs de I'histoire politique gete, V. Pârvanl9 .  Selon lui, Zopyrion a ete denomme 
praefrctus Panu· et Thraciae praepositus chez Trogue-Pompee (Justin) et Curtius 
Rufus, du fait qu'il a gouverne la Thrace pontique?! 11 a realise son expedition et a 
peri en Scythie, c. -a-d. dans Ies terres au nord du delta de l'lstros, mais a ete defait, 
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en realite, par les Getes. Vl. Iliescu, lui aussi, admet que Zopyrion aurait ete prefet 
du Pont et, tout en se guidant par l'information chez Trogue-Pompee et negligeant 
la chronologie de Curtius Rufus, il avance la possibilite de situer la campagne et la 
defaite des Macedoniens apres le siege manque d'Olbia (selon Macrobe) entre 334 
et  3 3 1  av. J . -c . 20 Dans le texte cite, considere par bien des auteurs comme 
veridique, Macrobe relate que les Borysthenites ont ete assieges par Zopyrion 
(sans mentionner son poste militaro-administratif). Ils ont repousse l'ennemi, ont 
affranchi Ies esclaves, ont concede des droits civiques aux etrangers et ont annule 
Ies dettes . Macrobe devait l 'information sur le siege de l a  viile â Bionnus 
Borysthenitus, ne vers l'an 325 av.J. -C. ,  dont le pere etait panni Ies affranchis au 
cours de l'attaque de Zopyrion, d'apres le temoignage de Diogene Laerce2 1 . Le 
texte ne met en evidence ni la date, ni la duree du siege de la ville d'Olbia qui 
aurait non s e ul ement  tenu bon ,  mais auss i  <..: onnu, s elon Ies  recherches 
archeologiques recentes, entre les annees 30 et 20 du rve s. av.J.-C. ,  une periode 
d'essor et non pas de decadence ou de crise, quoiqu'elle n'eut pas ete bien forti­
fiee22. En pratique, on peut <lire de meme des deux monuments epigraphiques 
importants qui retracent la vie economique et politique de la colonie milesienne de 
cette epoque. La premiere inscription represente en fait une reconnaissance 
muh1elle des droits civiques (isopoliteia) des habitants de Milet et d'Olbia et se 
situe assurement apres l'an 332, jusqu'en 3 1 1 av. J.-C„ au plus tard. Elle pourrait 
etre liee aux actes de Zopyrion, c.-â-d. jusqu'en 325 av.J.-C. , mais cette eventualite 
est loin d'etre un fait historique reel23 . Le deuxieme monument est un decret en 
l'honneur de Callinicos, fils d'Euxenos, qui a reussi â realiser, au cours de la rude 
epreuve, l'entente entre Ies habitants d'Olbia. La paix a ete retablie grâce â la cassa­
tion des dettes, â l'allegement fiscal et â la fabrication de monnaies de cuivre en 
conformite avec Ies emissions d'argent et d'or24. Pour ses merites, Callinicos s'est 
vu remettre la grosse somrne de 1 OOO monnaies d'or equivalant â 3 .3 talents d'ar­
gent, ainsi que sa statue en bronze, dediee â Zeus Soter. 

Bien que le texte du decret ne mentionne guere le nom de Zopyrion ou soit 
lisible le mot rr6A.Eµoc;;, J.G. Vinogradov est convaincu qu'il y a connexion entre 
ces evenements et le siege de la ville par l'armee macedonienne. Toutefois, la data­
tion la plus plausible de ce monument est entre 325 et 320 av.J.-C., c. -â-d. apres la 
l imite chronologique inferieure de l'expedition de Zopyrion25. 

Si l'on en croit Trogue-Pompee et, plus precisement, son epitomiste Justin26 , 
Zopyrion aurait mene sa campagne en Scythie avec 30 OOO soldats, ce qui prouve 
Ies doutes des chercheurs. V.P. Jajlenk.o fait remarquer qu'avec 3 0  OOO soldats 
Philippe II n'est pas parvenu â assieger Perinthe, une viile bien plus puissante, qui 
a aussi reiru en aide des armes, des provisions et meme une flotte en 340-339 av. 
J.-C. de Byzantion, de Chios, de Cos, de Rhodes et des satrapes perses. Tandis que 
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la viile d'Olbia ne disposait ni d'equipements defensifs importants, ni de sa propre 
flotte27. Un autre argwnent contre l'effectif de l'armee de Zopyrion, c'est le fait 
qu'au moment ou Alexandre le Grand a entrepris son expedition en !'Orient, au 
printemps de 334 av. J . -C„ ii n 'a confie a son stratcge autocrator en Europe, 
Antipatros, que 1 2  OOO fantassins et 1 500 cavaliers28. Selon la chronologie des 
evenements dans le recit de Justin, Zopyrion a ete ecrase avec toute son armee par 
Ies Scythes. Alexandre le Grand a appris cette nouvelle lors de son sejour en 
Parthie, c. -a-d. en 330 av.J . -C„ par une lettre d'Antipatros, qui l'a informe de sa 
guerre contre le roi de Sparte, Agis I I I ,  ainsi que de la defaite et de la mort du roi 
d'Epire, Alexandre, en Italie. 

Dans la litterature specialisee, la guerre d'Antipatros contre Agis III et la cam­
pagne d'Alexandre d'Epire en Italie sont d.atees grosso modo de 33 1 -330 av.J.-C.29 
L'argument le plus probant â. l'appui de cette these sont deux passages brefs du dis­
cours d'Eschine contre Ctesiphon, prononce avant les Jeux olympiques en aolÎt-sep­
tembre 330 av.J.-C. On y trouve une information sur la fin des operations militaires 
au Peloponnese et sur l'envoi d'une delegation de la part d'Athenes qui a presente ses 
condoleances a la veuve d'Alexandre d'Epire30. Se fondant sur l'effectif nombreux de 
l'armee macedonienne, V.P. Jajlenko affirme que l 'expedition de Zopyrion a ete 
organisee en l'autornne de 3 3 1  av.J . -C. sur l'ordre d'Alexandre le Grand. En fait, les 
Macedoniens auraient voulu porter un coup aux Scythes entre le cours infeneur du 
Borysthene (Dniepr) et le delta de l'lstros (Danube). Sur la base du bref renseigne­
ment dans le prologue du livre XII de Trogue-Pompee que Zopyrion in Ponto cum 
exercitu peni·� l'auteur russe suppose l'existence d'une flotte d'environ cent navires a 
bord desquels les Macedoniens sont alles dans la region d'Olbia et du Bosphoros. 
Ces navires ont ete offerts par les colonies ouest-pontiques a Zopyrion a titre de 
stratege du Pont et de Thrace3 l . V.P. Jajlenko s'en rapporte aussi au temoignage 
d'Arrien qu'apres la conquete de l ' Inde, lors de son sejour â. Pasargades et â. 
Persepolis, en l'hiver de 324 av.J.-C„ Alexandre le Grand envisageait d'organiser une 
campagne dans le Pont-Euxin contre les Scythes et la Meotide. I1 y a lieu de noter 
que Ies colonies helleniques dans le Pont ont sauvegarde, dans une grande mesure, 
leur autonomie econornique et politique aussi bien sous le regne de Philippe II  que 
sous celui d'Alexandre le Grand. Un certain controle politique sur les villes de la cote 
occidentale du Pont n'a ete etabli qu'apres les guerres de Lysimaque contre la coali­
tion antimacedonienne, dirigee par Callatis en 3 1 3-3 1 2  et la paix entre les diadoques 
de 3 1 1  av .J.-C. Ce controle economique et politique sur les cites pontiques de 
Lysimaque n'etait pas absolu mais, en pratique, elles ne possedaient pas leurs propres 
navires et ont ete obligees d'accueillir des garnisons macedoniennes dans leurs 
citadelles apres 3 1 1  av.J . -C.32 En combinant l'information de Trogue-Pompee 
(Justin) et celle de Curtius que lors de son expedition contre les Getes, le preposite 
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de Thrace, Zopyrion, a ete tue par des orages et des foudres, V.P. Jajlenko admet que 
la catastrophe aurait eu lieu au temps des frequentes tempetes autornnales dans le 
Pont. C'est cette catastrophe qui a porte Seuthes III  â appeler les Odryses â se detach­
er du pouvoir macedonien. Selon cette hypothese, Zopyrion se serait dirige avec 
30 OOO soldats, ă. bord de navires, contre les Scythes et aurait atteint la region 
d'Olbia. 11 semble qu'apres sa defaite par les "barbares", il ait decide d'attaquer Ies 
Getes dans les terres entre le cours inferieur du Tyras et le delta de l 'Istros ou il y 
avait deux lacs, dont l'un au port commode, selon le temoignage de Strabon. Un 
orage violent en l'automne de 3 3 1  av.J.-C. a cause la defaite de l'armee macedoni­
enne et a conduit â la liberation de la Thrace du pouvoir macedonien33. 

Les informations disponibles sur Zopyrion ont depuis longtemps porte 
plusieurs auteurs â rechercher une methode complexe de reconstitution de cet 
evenement d'une grande importance pour l'histoire politique de la Macedoine, de la 
Thrace et de la Scythie â l'epoque d'Alexandre le Grand. 11 suffit de mentionner 
l'interpretation d'H. Berve dans son compendium prosopographique sur l'empire 
d'Alexandre. Zopyrion est d'origine inconnue, mais il est fort probable qu'il ait ete 
un Macedonien noble. En 3 27-326 av.J . -C . ,  il a ete nonlille, apres Memnon, 
stratege de Thrace (Curt. ) .  Mu par son ambition de s 'illustrer, iJ a attaque Ies 
Scythes avec 30 OOO soldats (Iust.), mais a essuye, en 325 av.J .-C. ,  un echec 
(Curt. ) .  Ses troupes ont envahi Ies terres jusqu'au Borysthene et ont assiege Olbia 
(Macrob. ) pour longtemps. Plus tard, il a ete ecrase par Ies Scythes (Iust.) avec 
toute son armee, epuisee par Ies conditions penibles et Ies orages34 (Curt.). 

Al. Suceveanu, lui aussi, procede â la combinaison des renseignements. 
Selon son hypothese, apres 334 av.J.-C., Zopyrion aurait exerce ses fonctions de 
praefectus Ponti parallelement au stratege de Thrace, Memnon. En 33 1 av.J.-C., il 
a entrepris une expedition contre Olbia et les Scythes, mais a ete vaincu. L'objectif 
de Zopyrion a ete, comme le suggere K.J. Beloch35, d'etablir un lien avec les terri­
toires en Asie centrale, conquis par Alexandre le Grand, â travers les regions nord­
pontiques. Al. Suceveanu affirme qu'apres l'an 334 av.J.-C., la prefecture englobait 
tout le littoral de la Thrace, y compris Ies colonies helleniques avec son arriere­
pays. En 326-325 av.J.-C., Zopyrion a organise la campagne contre Ies Getes qui 
mena9aient sans cesse le pouvoir macedonien en Dobrudja, mais a ete defait et a 
peri avec toute son armee36. Mais ce n'est qu'une hypothese qui est sujette â cau­
tion, surtout en ce gui concerne la prefecture et le controle sur Ies colonies pon­
tiques. L'idee d'un plan reel d'Alexandre d'un controle macedonien sur la cote 
septentrionale du Pont, apres avoir etendu le territoire de son empire jusqu'â la mer 
d'Aral â l 'est, a toujours ses tenants . Par exemple, W.W. Tam presume que ce plan 
aurait pu se materialiser au temps de la deputation des Scythes europeens lorsque, 
selon Arrien, au roi scythe mort a succede son frere. A cette epoque, Alexandre a 
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mene aussi des pourparles avec le roi de Choresmus, Pharasmanus, qui lui a offert 
son secours. Cet evenement se situe vers 329-328 av.J.-C. et, d'apres W.W. 
Tam37, c'est alors que Zopyrion a entrepris son expedition dans le but de creer la 
"satrapie" de Thrace et de transformer le Pont en "mer Macedonienne"? !  Cette idee 
est acceptee presque sans resen1es par D.M. Pippidi, mais a ete soumise â une cri­
tique serieuse par certains auteurs38. Pareille hypothese d'envergure, selon l'ex­
pression d'Al. FoJ39, ne saurait etre etayee par l'initiative militaire, plutot preven­
tive, du stratege Zopyrion. D'ailleurs, l'entretien entre Alexandre et Pharasmanus 
est decrit le mieux par Arrien . Le souverain macedonien aurait voulu tout d'abord 
conqufair l'Inde et l'Asie toute entiere. Plus tard, ii serait retourne en Hellade et, â 
travers l'Hellespont et la Propontide, l'aurait emporte par terre et par mer sur Ic 
Pont. Le Pont se trouve aussi mentionne au meme sens dans le discours de Caenos 
devant l'assemblee des guerriers aux bords de l'Hyphasis40. 

Dans l'historiographie modeme, on continue â temoigner de la preforence pour 
le texte de Curtius sur l'expedition de Zopyrion, selon lequel, ii aurait Cte vaincu par 
Ies Getes. Certains auteurs considerent que Zopyrion a entrepris sa campagne contre 
Ies Scythes et Olbia en 327-326 et a quitte la scene historique en 325 av.J.-C.4 1 Dans 
la litterature historique bulgare, la datation traditionnelle de l'expedition de Zopyrion 
contre Ies Scythes et Ies Getes est de l'an 325 av.J.-C.42 On peut dire de meme des 
recherches recentes sur l'histoire de la Macedoine ou sur Ies contacts ethno-culturels 
et politico-economiques entre Ies Hellenes et Ies Thraces, qui <latent toujours cet 
evenement de 325 av.J.-C.43 On invoque comme aţgument l'affmnation de Curtius44 
qu'apres la defaite de Zopyrion, Seuthes III a incite Ies Odryses â se demarquer. De ce 
fait, Alexandre, apres avoir decide que Ies evenements en Europe etaient hors con­
trole, a assigne une mission responsable â Cratere. Au printemps de l'an 324 av.J.-C. ,  
ii devait renvoyer 10 OOO veterans et assumer le gouvemement de la Macedoine, de la 
Thrace et de la Thessalie, ainsi que proteger la liberte hellenique. Le roi a ordonne â 
Antipatros de recruter de jeunes soldats experimentes pour renforcer l'armee extenuee 
par Ies combats en !'Orient. En bref, cette information se trouve confirmee chez 
Diodore, ce qui rehausse sans conteste sa veracite45. En aide de Cratere, qui etait 
gravement malade, a ete envoye Polyperchontos. Les sources citees donnent lieu â Fr. 
Gattinoni46 d'affirmer que c'est la catastrophe de Zopyrion en 325 av.J.-C., qui a 
oblige Alexandre â mettre en oeuvre Ies changements militaro-administratifs en 
Europe et â envisager le remplacement d'Antipatros par Cratere en 324 av.J.-C. ,  qui 
n'a pas ete realise, â cause de la mort subite du roi, le 1 3  juin 323 av.J.-C.47 
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